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RÉSUMÉ. Dans le cadre de plusieurs Projets Collectifs de Recherches1, un partenariat avec le Centre National de 
Préhistoire à Périgueux a permis de réaliser la numérisation au 1/10 000 de tous les polygones identifiés comme 
correspondant à des formations à silex dans le département de la Dordogne. Ce travail, réalisé avec les logiciels ArcGIS 
et QGis en utilisant les cartes géologiques au 1/50 000 numérisées et géoréférencées, disponibles dans le service web 
Infoterre du BRGM, a permis la production d’une base de données unique sur les géoressources. Une fois numérisées et 
caractérisées de façon homogène, les formations à silex servent à visualiser les géoressources actuelles et donc à 
émettre des hypothèses sur les stratégies d’approvisionnement et de déplacement des populations préhistoriques. Les 
données sur les formations à silex ont été transférées sur ArcGISOnLine (AGOL), une plateforme cartographique d’ESRI2 
qui permet de diffuser et de partager des données géoréférencées de façon sécurisée. Lors de cette étape, des 
différences de géométrie sont apparues entre les données d’origine et les données après leur importation sur la 
plateforme AGOL. Un contrôle systématique de la qualité de la numérisation et des transformations des fichiers après 
leur transfert sur la plateforme AGOL, est apparu indispensable. Il s’agit d’une garantie de la qualité des données pour 
les partenaires du projet. Si ce contrôle n’avait pas été fait, des erreurs d’interprétation auraient pu apparaitre, notamment 
lors de l’utilisation de fonctionnalités d’analyse spatiale avec ces données, pour lesquelles la qualité de la géométrie est 
essentielle. Cette communication vise à souligner l’importance des étapes du contrôle qualité des données 
géoréférencées, non seulement lors de leur numérisation initiale mais aussi lors de leurs traitements et de leurs transferts 
vers diverses plateformes de diffusion et de partage de données. 
ABSTRACT. In the framework of several collective research projects, a partnership with the Centre National de 
Préhistoire in Périgueux has achieved digitization at 1:10 000 scale of all flint formations in Dordogne department. This 
work, carried out with ArcGIS and QGis software, using 1:50 000 scale geological maps scanned and georeferenced, 
available on BRGM Infoterre web service, enabled the production of a unique database on georesources. Once digitized 
and uniformly characterized, flint formations are used to view current georesources and therefore to make hypothesis on 
supply strategies and movements of prehistoric populations. Data on flint formations were uploaded on ArcGISOnLine 
(AGOL), a mapping web platform of ESRI for sharing securely geo-referenced data. During this step, differences in 
geometry arose between original data and data after uploading on AGOL platform. A systematic quality control of 
digitization and transformation of files after their transfer to AGOL platform, has appeared necessary to ensure the data 
quality for project partners. If this control had not been made, errors of interpretation could have occurred, especially 
when using functionalities of spatial analysis with these data, for which the quality of geometry is essential. This 
communication aims to highlight importance of quality control of georeferenced data, not only during their initial 
digitalization but also throughout their treatments and transfers to various diffusion and sharing platforms. 
MOTS-CLÉS. Silex, cartographie, SIG, numérisation, contrôle qualité. 
KEYWORDS. Flint, mapping, GIS, digitalization, quality control. 

                                                 
1 « Réseau de lithothèques en Rhône-Alpes », « Réseau de lithothèques en Auvergne », « Réseau de lithothèques en Grande Aquitaine 
» et « Réseau de lithothèques en Centre Val de Loire » 
2 www.arcgis.com 
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1. Cadre du projet et sa chronologie 

Les résultats présentés ici sont le fruit de travaux conduits depuis une dizaine d’années entre un 
nombre croissant de chercheurs (préhistoriens, géologues, minéralogistes, géographes, etc.), engagés 
dans la connaissance des zones de formations à silex en France et dans la compréhension des processus 
physico-chimiques intervenant dans la formation des silex et dans l’évolution leur divers micro-faciès 
(Fernandes P., 2012, Fernandes P. et al., 2016). 

Parmi les travaux réalisés pendant cette décennie de collaboration scientifique, on peut mentionner 
les étapes suivantes qui intéressent plus particulièrement notre propos : 

– 2006 : premières cartes de localisation de gîtes à silex (Massif central, Alpes, vallée du Rhône)  

– 2006-2010 : lancement du Projet Collectif de Recherche (PCR) « Réseau de lithothèques en 
Rhône-Alpes » dont les objectifs étaient et restent d'harmoniser les pratiques, les modèles, les méthodes 
descriptives 

– 2011-2012 : harmonisation de plusieurs bases de données de plusieurs laboratoires 

– 2013-2016 : élargissement des zones géographiques concernées par les travaux des divers PCR 
(régions PACA, Aquitaine, Centre Val de Loire, Midi-Pyrénées, etc.) qui ont fonction de mettre en 
commun et d’harmoniser les informations recueillies à l’échelle régionale 

– 2016 : lancement de l’enquête nationale sur les lithothèques sous l’égide du Ministère de la 
Culture et de la Communication, Sous-Direction de l’Archéologie (SDA), du Centre National de la 
Préhistoire (CNP), du CNRS (instituts InEE et InSHS), de l’Inrap et de Paléotime dont l’une des 
retombées envisagées est la constitution d’un réseau national. 

Ces différents travaux et les résultats auxquels ils ont permis d’aboutir, visent à répondre à une 
thématique de recherche impliquant des problèmes méthodologiques. 

2. Thématique et problèmes méthodologiques 

L’identification des sources d’approvisionnement en matières premières est une question déjà 
ancienne, qu’ont peut dater de l’apparition de la préhistoire comme discipline scientifique dans la 
deuxième moitié du XIXème siècle. 

L’étude des espaces parcourus par les hommes durant la préhistoire s’appuie depuis longtemps et 
essentiellement sur l’identification des sources d’approvisionnement en matières premières utilisées 
pour la fabrication des séries lithiques trouvés dans les sites archéologiques ou en prospection. 

Ph. Boissinot (2015) a proposé de schématiser la partition des espaces accessibles (en distance et en 
temps) pour les populations du passé (figure 1). Ces espaces sont découpés selon des potentialités 
économiques supposés des différents secteurs d'approvisionnement en ressources (W, X, Y, Z) et des 
ressources exploitées dans plusieurs gisements archéologiques proches (a, b, c, d, e, f, g, h) du 
gisement principal S situé au centre. 



© 2017

On
auteu
type 
mais 
resso
straté

Ap
préhi
produ

Fig

Su
dans 
matiè

7 ISTE OpenScie

Fi

n peut retr
urs anglo-s
"foragers"
avec des 

ources, les 
égie de pré

ppliqués à
istoriques 
uction de p

gure 2. Cart

ur ces carte
une zone 

ères premiè

ence – Publishe

gure 1. Sch

rouver dan
axons, par

" et ceux d
stratégies 

seconds se
évoyance. 

à des tra
en matièr

plusieurs ca

tes des zon

es, les cerc
de 20 à 50
ères. 

ed by ISTE Ltd. 

héma de pa

pour les po

ns cette fig
rmi lesquel
de type "co

opportuni
e déplaçant

avaux réa
res premiè
artes (figur

nes théoriqu

pour le pal

cles tracés 
0 km à l'int

London, UK – o

artition des 

opulations d

gure, les p
ls de P. Bin
ollectors", 
istes d'imp
t moins so

lisés sur 
ères dans 
re 2). 

ues d’appro

léolithique m

à partir de
térieur des

openscience.fr 

espaces ac

du passé (in

principes d
nford (198
les premie

provisation
ouvent mai

les territ
le Massif

visionneme

moyen (in R

es sites arc
quels les p

                       

ccessibles (

n . Boissinot

du "site ca
0) qui a pr
ers désigna

n dans leur
s de façon

toires d'ap
f-central, c

ent en matiè

Raynal J-P.e

chéologiqu
populations

                        

 

(en distance

t Ph., 2015)

tchment an
roposé de d
ant des po
rs activités
davantage

pprovisionn
ces princip

ères premiè

et al., 2010)

ues délimit
s étaient ce

                  Pag

e et en temp

) 

nalysis" pr
distinguer 
opulations 
s d'approv
e programm

nnement d
pes ont d

 

ères dans le

) 

tent les ter
ensées s'ap

ge | 3 

ps)  

roposés pa
les chasseu
à forte mo

visionneme
mée et ave

des popula
donné lieu 

e Massif cen

rritoires com
pprovisionn

ar des 
urs de 
obilité 
ent en 
ec une 

ations 
à la 

ntral 

mpris 
ner en 



© 2017 ISTE OpenScience – Published by ISTE Ltd. London, UK – openscience.fr                                                                    Page | 4 

Habituellement, la détermination des sources d’approvisionnement s’appuie sur la connaissance des 
géoressources : les lithothèques, la cartographie, les prospections de terrain, la consultation de la 
littérature spécialisée, les bases de données de référence. 

Nous menons, depuis plusieurs années, un travail méthodologique pour aboutir à la mise en place 
d’un protocole adapté à une meilleure reconnaissance de la provenance du mobilier lithique. Dans ce 
but, nous avons formé le concept de « chaîne évolutive » qui élargit à la préhistoire les raisonnements 
sur le rapport entre silicifications et environnements (Fernandes 2012). Notre protocole est fondé sur 
l’analyse comparative des transformations rencontrées dans les échantillons géologiques et dans les 
objets archéologiques. L’enregistrement des caractères acquis et mémorisés nécessite des mesures 
systématiques. Ce protocole renouvelé implique à la fois démarche qualitative et quantitative, qui 
intègre les caractères évolutifs les plus discriminants. Il s’appuie sur la caractérisation des phases 
minéralogiques, l’analyse des éléments figurés et l’examen des états de surface. La prise en compte des 
évolutions prédépositionnelles et post-dépositionnelles participent donc à la reconnaissance des 
géoressources exploitées ainsi qu’à l’évaluation de l’intégrité du site dans une perspective 
taphonomique. 

L’analyse des silex nécessite l’utilisation de modèles dynamiques afin de décrypter les étapes de la 
phase diagénétique et l’historique des processus post-génétiques. En fait, chaque environnement du 
silex a imposé une série de traits communs caractéristiques dans une unité paléogéographique 
déterminée. C’est sur le postulat de décryptage de la variabilité, qu’elle soit génétique et/ou post-
génétique, qu’est fondée notre conception de la pétroarchéologie du silex. 

L'étude et la description des matériaux géologiques s'effectuent à trois échelles complémentaires : 

– échelle macroscopique : vestige archéologique ou échantillon géologique, 

– échelle mésoscopique : microscope optique, 

– échelle microscopiques : microscope électronique à balayage. 

Ces nouveaux outils de lecture, qui prennent en compte les processus génétiques et l’histoire post-
génétique des silex, sont couplés aux méthodes de caractérisation structurale (diffractométrie X, 
Raman) et géochimique (analyses élémentaires), ce qui permet une approche considérablement affinée 
des sources. Leur détermination s’appuie désormais aussi sur une caractérisation pétrologique, tenant 
compte de l’évolution physico-chimique des matériaux géologiques et archéologiques. 

L'étape suivante consiste en la confrontation entre assemblages archéologiques et référentiels 
géologiques. Cette confrontation permet d'émettre ensuite des hypothèses sur des logiques 
d'approvisionnement qui nécessitent néanmoins toujours une grande prudence dans leur interprétation. 

Concernant la caractérisation spatiale, les processus d'évolution des matières siliceuses (ou concept 
de Chaine évolutive) interviennent dans trois types de sites (gîtes primaires, gîtes secondaires et sites 
archéologiques). Une cartographie basée sur la position des formations actuelles doit prendre en 
compte l'évolution des reliefs, ce qui implique une étude géomorphologique pour chaque gîte 
secondaire étudié. Notre expérience montre que la prise en compte de l'évolution du réseau 
hydrographique et des bassins versants est essentielle. Les matériaux présents dans ce type de 
formation fluviatile témoignent des polarités dynamiques (types d'itinéraires parcourus par les silex) 
dans la distribution entre les familles génétiques (silex en position primaire) et les variantes 
gîtologiques (silex issus de l'évolution des types génétiques en position secondaire). Le but final est de 
constituer des cartes sur lesquelles chaque gîte primaire est en relation avec l’ensemble des formations 
qu’il alimente. Chaque gîte secondaire est considéré comme le maillon d’une chaîne évolutive, de 
l’encaissant vers les gîtes les plus éloignés.  
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6. Conclusion 

La connaissance et la caractérisation des formations à silex dans le sud de la France présenté ici, 
s’appuient sur le travail de nombreux chercheurs d’horizons très variés (archéologues, préhistoriens, 
géologues, géographes, etc.) dont les apports et les compétences sont complémentaires depuis une 
dizaine d’années. 

La constitution, selon un protocole harmonisé, de bases de données sur les formations à silex ouvre 
la voie à la comparaison des corpus de données descriptives sur ces formations, longtemps restés 
difficiles à confronter du fait d’une hétérogénéité dans leurs modes de constitution et des descripteurs 
utilisés. 

Le partage des données et des métadonnées devient dorénavant possible, même si un travail 
important reste à faire pour consolider l’approche proposée. Celle-ci présente néanmoins l’intérêt 
d’offrir un cadre renouvelé pour une approche véritablement pluridisciplinaire sur le silex comme 
ressource essentielle et pérenne (puisque parvenue jusqu’à nous) des populations du passé. Il s’agit de 
mieux comprendre leurs logiques d’approvisionnement et leurs déplacements sur leurs territoires, en 
ayant pu mettre en connexion toutes les formations à silex. 

La constitution des bases de données, si elle devient de plus en plus aisée à mettre en œuvre, ne doit 
pas faire l’impasse sur plusieurs aspects. Notamment elle doit intégrer la connaissance et la gestion de 
la qualité des données en s’appuyant sur la production et le maintien des métadonnées associées. Il en 
va de la crédibilité de la recherche effectuée et de ses possibilités de partage et de diffusion. 
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